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— Il n'y a pas de danger ! . . . .

Kt le caractère ni gai <»t si rieur do Marguerite "epronaiit le desinuH, ell»! ajouta avec

une mtiie tr»'"H comique :

—Si tu m'avais aimée, c'est ii qui en aurait été u • <i.i> olication do plus ilans ma vie,

jnon pauvre Hollaml !

'

Tandi' (u'avec un pou d'iiatiiloté, vois-tii, père m aimant autant qu'il m'aime. j«> pense

pense hii.i que (;a ira tout sen

—Je l'ai pensé aussi.

—Au fait, tu t'étais doiK vpercju que jV ^uis tant soit peu toquée de m< i artiste ?. . .

.

—Ce n'est guère dilUcik', i ar vous viiu>< faites tous les deux des yeux, oh ! mais

des ytiux ! . . . .

Il faut avoir la naïveté do tante Abeille et celle de ton pèr« toujours préo< «pé de ses

études, pour ne pas l'avoir déjà remar((,ié.

Mais, vois tu. ma petite Margot, il faut toujours agir loyalement dans la vii' ; et pui.s-

qu'il t'es venu des projets qui sont en oppo.sition avec ceux qu'avaient formé pour toi ton

père et ta mère, tu dois franchement, comme une brave et Icyale fille que tu es, les en

avi-rtir tout de suite.

Ce n'est pas mon avis!. ... Oli ! J'y iii l)ien pen.sé, vu, dit elle avec un petit air sé-

rieux des plus drôles ; mais je crois que le jour où Antoniet aura la grande médaili»

d'Iionnour au Salon, ce jour là, seulement, je devrai dire à père :

—Je t'ai toujours entendu artirmer que rien n'était beau comme d'être fils de ses «eu-

vres ; Antoniet y est arrivé, et s'est créé un nom illustre pour moi seule
;
je le veux p*jur

mari ! . . .

.

—Oui, c'est plus romanesque ; mais c'est moins honnête que ma petite histoire à ni

—Comment, moins hoiniète I . . . . Rolland, tu as toujours do drôles de mots ! . . .

.

—Parce que je dis les choses comme elles sont.

Si le mot ininiin lionnêta t'effarouche, mettons moins délicat.

Mais enfin la vérité est ceci : ton père et ta mère ont conlmnct en toi ...

,

Ils te laissent dans une intindté parfaite avec la famille Kscam ''a. . . . Or, qui te dit

<|ue M. de Gesdres te donnerait cette liberté-là s'il croyait (jue ton cœur est déjà pleiii de

l'image de ce gar(;on î

Crois-moi, ma chère petite amie, ce qu'il y a de mieux dans la -ie, c'est toujours la

franchise et la loyauté.

Ton père t'adore ; aie donc confiance dans cette affection, la plus parfaite que tu ren

contreras jamais sur la terre, et va franchement lui faire la confession des premiers bat-

tements de ton co'ur.

Elle lui jeta les deux bras autour du cou.

—Rolland, dit-elle, tu es honnête et bon comme il n'est pas possib'

t'adore !

—Alors tu suivras mes conseils î

—Oui, mais pas tout de suite.

—Et m'autorises-tu à raconter à ma mère adoptive,à laquelle,moi,je li

conversation 1

—A condition qu'elle n'en parle pas à maman, n'est ce pas ?

—Recommandation inutile ; car elle comprendra que c'est de ta bouch

tes parents doivent être avertis.

-Eh bien! mon bon Rolland, fais ce que tu voudras, je te laisse libre

Mais, eontinua-t-elle, ceci étant réglé, laisse-moi te dire que j'aime beau

dans la vie !

Alors, est-ce qu'il ne serait pas équitable que ce Socrate, qui est là assis

me rende un petit peu confidences pour confidences ?. . .

.

Rolland se troubla.

—Qu'est ce que tu veux dire Margot ? essayât il de demander un peu sé\

—Crois-tu par hasard que jo sois assez simple pour iic pas mu dire :

" Je ne suis pas plus laide qu'une autre ; et si ce monsieur qui est là, à non côté, me
déclare avec un ai grand stoïcisme qu'il n'a jamais vu en moi qu'une sœur, es ce que cette

belle impassabilité-là ne tient pas à ce que dans son cœur, quelque calme, qu Ique raison-

nable qu'il soit, il y a une autre image que la mienne?. . .

.
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